Histoire : la naissance de la Belgique

Le 27 septembre, nous célébrons la fête de la communauté française. Tu sais sans doute que notre pays n’a pas toujours été celui que nous connaissons !

Au  cours de l’histoire, la Belgique a appartenu à différents  Etats comme  l’Espagne, l’Autriche et la France.

La période de domination Française (1794-1814) prendra fin lors de la défaite de Napoléon à Waterloo le 18 juin 1815.

Voici une petite discussion entre un petit garçon et son papy !

- Dis papy, que s’est-il passé pour nos régions après la défaite de Napoléon ?
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La royauté a été restaurée en France. Mais les autres pays européens continuaient de se méfier de ce pays qui venait d’être en guerre un peu partout en Europe pendant plus de vingt ans. Alors, ces autres puissances européennes imaginèrent de constituer au nord de la France un pays plus important qui allait réunir la Belgique et la Hollande sous le nom de Pays-Bas.

Ces deux pays formèrent donc les Pays-Bas à partir de 1814 sous le règne de Guillaume 1er d’Orange 

- C’était bien cette union ?

Pas vraiment ! Pour l’économie, l’union des deux pays était parfaite ; la Hollande, industriellement pauvre, apportait ses débouchés coloniaux, ses bateaux, son commerce mondial ; la Belgique, son agriculture et ses industries.

Grâce à l’union, l’économie de la Belgique s’améliora beaucoup. 

Par ailleurs, Guillaume 1er combattit l’analphabétisme en créant un très bon enseignement d’Etat. L’enseignement primaire devint gratuit et fut donné dans 1500 nouvelles écoles.

- Pourquoi ça n’a pas marché, alors ?

L’union de la Hollande et des Belges était un « mariage sans aucun amour de part et d’autre » ! Tout séparait les deux pays : le caractère, la religion, la langue…

La Hollande était majoritairement protestante alors que la Belgique était fondamentalement catholique. Le roi fit ouvrir de nombreuses écoles de l’Etat et fermer des écoles chrétiennes. Et cela ne plaisait pas aux prêtres qui, souvent, dirigeaient des écoles catholiques.

Dans le domaine de l’emploi des langues, on imposa le néerlandais dans nos provinces du nord alors que les villes comme Louvain ou Gand étaient en majorité francophones. Même pour le peuple flamand, cette mesure fut mal acceptée car le néerlandais était différent des nombreuses variantes de flamand qu’il parlait. 

De plus, les Hollandais désignaient un maximum des leurs aux postes les plus élevés dans les ministères et dans l’armée.

Tout cela va provoquer un énorme mécontentement des Belges.

- Se sont-ils révoltés ?

Oui, la réunion avec la Hollande ne durera que 15 ans.

En 1830, c’est la révolte à Bruxelles.

Mais ça je te l’expliquerai plus tard ! 

Essaye de répondre à mes questions !

1) En quelle année la Belgique fut-elle annexée à la Hollande, pourquoi ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2) Quels sont les aspects positifs et négatifs de cette union ?

	Aspects positifs
	Aspects négatifs

	…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………


	…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………

…………………………………………………………………


3) A ton avis, les Belges vont-ils accepter cette mauvaise union ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Histoire : la naissance de la Belgique

La Révolution de 1830

 Souviens-toi, la Belgique est unifiée à la Hollande. Cela ne se passe pas très bien !

Le peuple commence à s’énerver… 

Le soir du 25 août 1830, a lieu une représentation de La Muette de Portici au Théâtre Royal de Bruxelles.

Cet opéra met en scène l’insurrection napolitaine dirigée, en 1674, par le pêcheur Masaniello contre le roi d’Espagne, Philipe IV.

Lorsque le ténor Lafeuillade, dans le rôle de Masaniello, entonne avec son compagnon Pietro, le célèbre « Amour sacré de la Patrie … », il déclenche dans la salle une effervescence générale. Les bourgeois escaladent les banquettes, envahissent la scène. Les acclamations résonnent, le public reprend en cœur le couplet « Amour sacré de la Patrie ».

Ce cri courut comme une traînée de poudre dans la foule qui sortit du théâtre en hurlant: "Au National ! Au National ! "
Se répandant dans les rues ils se dirigèrent tous vers les bureaux du journal pro-orangiste de Libri Bagnano, rédacteur principal du National, qui soutenait les prétentions du Roi Guillaume contre les libéraux et les catholiques belges coalisés.
L'établissement fut saccagé tout comme les maisons du Ministre de la Justice Van Mannen, du Directeur de la Police de Knyff et du Procureur du Roi Schuerrnans, tous partisans de la maison d'Orange.
Le lendemain des troubles, les bourgeois sont rentrés chez eux, par contre les ouvriers, eux, continuent ; ils démolissent des fabriques, pillent des boutiques…

Comme les autorités ne bougent pas, les bourgeois craignent pour leurs biens et forment une garde armée pour rétablir l’ordre.

L’ordre est rétabli, mais les gardes bourgeois prennent la direction des affaires. Ils créent un conseil et envoient au roi une députation, pour lui demander d’apporter des solutions aux demandes des Belges.

Le 28 août, au Château royal de La Haye, le roi décide d’envoyer des troupes pour établir un rapport. C’est son fils, le prince Guillaume d’Orange, qui sera à la tête du régiment. Son rôle est de faire un rapport sur la situation en Belgique.

Le 31 août, le prince arrive à Bruxelles. Il y rencontre des personnalités représentant la Belgique. 

Quand le prince leur demande : « Mais que veut la Belgique ? »

On lui répond : « La liberté, Monseigneur… »

On demande alors au prince de quitter son palais car sa vie est menacée !

Le prince quitte la Belgique pour faire son rapport au roi.

Le 12 septembre 1830, sur la scène du Théâtre de la Monnaie, le ténor Lafeuillade, fait acclamer un chant patriotique nouveau dont les paroles ont été écrites par un acteur de théâtre, Louis-Alexandre Dechez, dit Jenneval ; Van Campenhout en a composé la musique.

C’était la première Brabançonne !

Jenneval, après les journées de septembre auxquelles il allait prendre une part glorieuse, modifiera les couplets. Ce chant deviendra après 1831 notre chant national 

Après des siècles d'esclavage,
Le Belge sortant du tombeau
A reconquis par son courage
Son nom, ses droits et son drapeau.
Et ta main souveraine et fière,
Désormais, peuple indompté,
Grava sur ta vieille bannière :
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Grava sur ta vieille bannière :
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Le Roi, la Loi, la Liberté !

O Belgique, ô mère chérie,
A toi nos cœurs, à toi nos bras !
A toi notre sang, ô Patrie,
Nous le jurons tous, tu vivras !
Tu vivras toujours grande et belle
Et ton invincible unité
Aura pour devise immortelle :
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Aura pour devise immortelle :
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Le Roi, la Loi, la Liberté !
Le 19 septembre à La Haye, le roi décide d’envoyer son deuxième fils, Frédéric, à la tête de ses troupes pour une expédition punitive.

Le 23 septembre, les troupes font leur entrée dans la ville de Bruxelles.

Guillaume 1er a envoyé contre les rebelles 14 000 hommes et 28 canons.

Ils ont été reçus par 8 000 combattants belges, qui se battaient sans chef et disposaient juste de 10 canons.

Les combats furent intenses, mais les Hollandais abandonnèrent la ville, après 4 jours de combat.

Le 27 septembre, au petit jour, quand les tirailleurs belges voulurent attaquer le Parc, où l’on croyait l’ennemi encore embusqué, personne ne répondit à leur feu.

A la faveur de la nuit, les Hollandais s’étaient enfuis silencieusement, en enveloppant les sabots de leurs chevaux avec des chiffons.

Aussitôt, les cloches se mirent à sonner à toute volée, le drapeau tricolore flotta à toutes les fenêtres. 

Bruxelles était libre !

Le 4 octobre, le gouvernement provisoire décrète l’indépendance du pays !

Le 3 novembre, une poignée de citoyens (46 000 belges ) élisent, au nom d’une nation de 4 millions d’habitants, deux cents députés.

Ce nouveau congrès proclame l’indépendance de la Belgique le 18 novembre.

Le 11 février, notre pays a sa propre Constitution ; c’est la plus grande, la plus durable de nos lois. 

Il faudra attendre le 17 juillet 1831, pour que la Belgique accueille enfin son nouveau roi : Léopold 1er .

Quelques questions

1) Quel événement important déclenche un élan de patriotisme et est considéré comme l’origine de la révolution ? (pourquoi ?)
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2) Le roi Guillaume 1er décide-t-il d’envoyer directement une troupe pour punir la révolte ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3) Qui a écrit notre hymne national ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4) Quand notre pays a-t-il été libre ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5) Qu’est-ce qu’une constitution ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

6) Comment se nomme notre premier roi ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

